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                                                                                                                 Auguste Piguet, Vieux métiers, 1999. 
 

    Note : nous n’avons malheureusement pas pu remettre la main sur le cloutier 
des Charbonnières cité pour 1705.  
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    On trouvera d’autre part de nombreux renseignements sur nos cloutiers 
d’autrefois dans : Paul-Louis Pelet, Fer-charbon-acier dans le Pays de Vaud , 
***, Lausanne 1983. Tout particulièrement aux pages 188 à 254, Le 
foisonnement de la petite métallurgie à la Vallée de Joux, chapitre 11, puis : De 
la forge à l’atelier d’horlogerie, chapitre 12.   
    Nous en extrayons l’inventaire d’une forge où l’on produit des cloux (pp. 
209-210) :  
 

 

 
 
 

    Quels sont nos anciens cloutiers ?  
 
    Commune de l’Abbaye :  
 

1802 Rochat et Laffely, cloutiers, Le Pont, dit aussi les cousins Rochat & 
Laffely.  

    En fait ce sont les seuls cités par les différents listages à disposition. La 
profession était probablement déjà sur le déclin, avec une plus grande facilité et 
à meilleurs prix peut-être, de se ravitailler directement à Vallorbe.  
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De la diversité aussi dans les cloux. 

 
 
 
 
 

    Développement industriel du Pont, avec quelques cloutiers  
 
    Si le village fut et resta essentiellement agricole jusque dans les années 1880, 
cela n’empêcha pas la population originelle des Rochat de battre le fer, ainsi 
qu’il en avait presque toujours été pour ces hommes dont les activités oscillèrent 
en permanence entre l’agriculture  et la métallurgie, la petite plutôt que la 
grande, mis à part en des lieux privilégiés tel que Bonport où les Rochat du Pont 
s’activèrent aussi pendant toutes la longue durée de ces établissements 
d’importance.   
    Ainsi des Rochat acérons ou forgerons, avec la profession parallèle de 
maréchal, se découvrent souvent dans les listages. Mais la source pour l’heure 
primordiale de renseignements quant aux métiers du fer, reste les œuvres du 
professeur Pelet, en particulier Fer, Charbon, Acier, paru en 1983. En celui-ci 
deux listages nous permettent de prendre conscience de la petite métallurgie au 
Pont.  
    Laissons de côté les Places où l’on sait que se trouvait une forge déjà au 
XVIIe siècle et que l’on retrouve encore en 1837.  
    Pelet cite une autre forge pour le village du Pont, tenue en 1654 par Gédéon 
Rochat, et en 1685 par Hypolite Rochat. Ces industriels utilisaient la force 
hydraulique. Nous ne voyons guère ici qu’une installation possible sur le 
ruisseau de St-Sulpice, soit de Sagne-Wagnard qui ainsi aurait vu tôt ses eaux 
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détournées ou canalisée à des fins industrielles, et cela pendant près de deux ou 
trois siècles, mais avec des interruptions plus longues apparemment que 
courtes ! Forge hydraulique toujours entre 1713 et 1739, propriété d’Abraham 
Rochat meunier  
    D’autres forges sont signalées pour le village du Pont dans l’une desquelles 
on découvre entre 1692-1700 un Pierre Mouquin qui prouve que cette famille 
elle aussi sera de très près mêlée aux activités industrielles du village. 
    Cette activité du fer semble particulièrement importante au début du XVIIIe 
siècle. Une liste du 2 janvier 17111 cite entre autres conseillers :  
    Moyse Rochat l’asseron  
    Abraham Rochat cloutier  
    Une liste de 1713 : 
    Moyse Rochat l’asseron 
    Josué Rochat cloutier  
    Abram Rochat cloutier.  
    Il est certain qu’un dépouillement systématique de ce premier registre 
révélerait d’autres noms.  
  
    Ces forges, quoique en nombre relativement restreint il semble, poursuivront 
leur activité pendant tout le XVIIIe siècle pour être quantité négligeable au 
début du XIXe, simple forge du maréchal on peut supposer.  
    Ainsi le cadastre de 1814 ne signale plus en fait de bâtiments de ce genre que 
le four et la forge de Jean Abram feu Abram Isaac Rochat. C’est un bâtiment 
indépendant, peut-être pour éviter qu’un incendie de cette bâtisse se propage à 
tout le village, encore que les distances par rapport aux autres maisons est trop 
insignifiant pour que cela puisse être une garantie de sécurité. 
    En 1837, lors de l’enquête sur les maison, on découvre, qui n’avait  pas été 
signalé en 1812, parce que construit récemment, une forge et un charbonnier 
appartenant à Pierre Abraham Rochat.  
    Quant à la forge citée en 1812, maintenant propriété de Jaques Moïse feu Jean 
Abram, le bâtiment est dit en démolition, donc il n’a plus aucune fonction dans 
le domaine industriel.    
    Reste la forge et le charbonnier du consortium Mouquin Rochat, bâtisse 
désormais abandonnées et même détruites depuis 10 ans au profit d’une scierie.  
     Ne reste donc plus au village à battre le fer quelque maréchal ou forgeron 
plus ou moins seul de son état, qui sera un jour bientôt Ami Rochat, l’homme 
qui construira les deux  premiers triangles de la Vallée, ceux fournis à la 
commune du Lieu à la fin de 1863.    
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